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UA rrique ofre, sous ce rapport, des exeles très. nable de cuartaurisans, mais en prenant
divers, partie question de race, parlie tournure tem- le imêie nombre d'individus à mesure qu'ils se
poraire d'esprit national qui peut, à un moment, préseentnt et sans choix préalable, leur puissance
incliner vers les occupations paeiliques ; à un uire, productrice, considérée soit au point de vue de la
tourner aux sentiments belliqueux,et qui aussi peut sosueno de travail fatignant, soit à celui de l'hiabileté
subir les alternatives de l'espoir du succès dans la maimuelle, serait très-taible.

ie utn du déeouraiement. Totlefois, pour répondre Ulidolence d l'A frici parti constitution-
i la question aussi loyal'nnt que possible, il est nelle, en partie le résultat de l'exignité de ses be-
hon d'exniner les opinions eitrete nues du nègre soins. Ceux-ci, dans son pays natal, peuvent trouver
quand il travaille 'ôte à ete ave' des Iommes d'une à se satisfaire avec si pou d'ellbrts, que le stimulus
autre race. de l'Ilbrt tait défaut. Laissons de côté, pour le

Nous avons suCe point de trs-ui les ren!seigue- moîmIent, les insinets.atailleurs, maraudeurs, cruels
iuentis dans le rapport sur le t rait emtent des immi- et sujisrstitieux de sa nat ture, et tout ce qui se rapporte

grants dans la (1uyane anglaise, où l'on itouve à la satisletion de ses besoins corporels les plus
cojme coolies ou travailleurs des A tricains. des grosiers, son suprême bonheur consiste ù passoir
Indiens asiai et des ('h1in ois, et où les traits malrressesîu'wt so temups en vnqueta<rs, en tiagor-
varactérist i<les lia ionaux\ r( l*espeif, fs de es hona nues neries, enmarchndages. Il n'a point d'aspirations
ont été le sujet d'hun e<nquèt directe. Ils travaillent élevées. loieu de ce que le produit de son travail
par troupes ; la troupe négre a presque toujours tni peut lui pro'urer en dehors les nécessités iiidisp(i-
nègre pour Chet ou conduct.ur des travaux, bien que sables, n'égale dans son estime les pulaisirs de llin-ri"
Iarlois ce condueteur soit uit irtugais: le coolie auxqutels iméême il se laisse aller en travaillant.
de lIde a d'ordinaire ui eonducteur négrr et le Ses instincts naturels sont tels, que lhabitude
Chinois n toujours un Chinois. L;Africain est celui d'un rude travail quotidien est pour lui de mauvaise
ghi. aux elhaimîps peut fidro la plus -grande soini' éconoioi' politique. Son travail lui tint perlre plus
<te travail dans Sa journée ; il méprise l'Indien pour de ce quil apprécie réellnit qu'il ne lui procure
son manque de force. L'Indien le peut gagner, (e satisfaction d'aut re sorte. Il n'a cure de ces objets
dans le l'mtm mabre d'henr's, que la moitié de cd e luxe, ou de cet te vie esthetique que les homumes
que gagne l'A friaîin. Mais, à son tour, il mîéprise d'une rac&o ieux douté'e visent à se procurer par
celui-ci pour son détiut de civilisation. LA Chinois n dur travail. Ses plaisirs grossiers, son phy-
est le plus intelligent des trois ; il est plus indépen- sique vimureux, son humeur indolente, comparés
dant que l'1dili iais il 'st toujours prêt à quitter à ceux dles Européens, ont! une certainîe analogie
le travail iles claps pomur n'importe que1le autre avec li quai r du bllle a'fri-
occupation. S'il n'était pas contraint de travailler, vain, depuis longtemps acclimaté ei Italie, coum-
le négre paresserait plus que lesdex atutres, sa parées à celles (lu brut d'Europe. Tous les voyageurs
Sommt.e doe travail tomberait prolabldeiment a-dessots oitt observé, dais la campagne de Rome, les allures
de 'elle (les deux autres et il serait réduit ù l'indi- de cette brute féroce, puissante et cependant itido-
getnce. 'l'elle est en général la contditio dii nd re lente. (hn a pu voir le buille ploigí¿ immobile (les
libre en Atrique. heures enîtières dans l'eau boueuse d'un marais sous

U'A t'ricain est inférieur de beaucotup l'liuropéeni un soleil ardeit, satisfitît du plaisir matiel de ce
et surtout à l'Indieti asiatique dans son métier ; le bien-être relatif. lans d'autres moments, il sort de
seul travail mtanuel où les Iègres se montret sulli- sa torpeur pour se livrer à quelque accès subit de
satîmîmnt habiles dans leut pays natal, c'est celui (t stuide feroeité. Puis on le rencontre la tête courbée
tforgeron. Leur foreelursoutils sont sin sous lejom,à de grossiers Chariots
ment primitifs, mais leur fer est pur en raison de et acconplissant le plus rude travail sous l'aiguillon
l'emploi du charbon de bois, et conme ils prenneti sans cesse en haleine de son conducteur. Le bufile
grand plaisir à le travailler, les résultats sont très- est ii animal précieux pour tu travail grossier
acceptabbt's. Leurs t es de lance sont souvent d'un exigeant de la Force et qui se fait irrègulièrement,
dessin très-élégant, elles sont à la fois légères et di. qu'il est de musc les robustes et vivant des
résistantes ; v vrai dire, elles sont ce que pourrait lerbages les moins, délicats. Autreient on ne
faire de mieux en Angleterre un lorgeron de canpa continuerait pas à l'élever en Italie. Mais il tiut
gne de s ndqu'il soit traité avec une certaine éneîrgi par des

Le nègre, pris en général, est paresseux et iala- bouviers qui compretnent son caractère, autrenent
droit, nais nous ne devons pas nous laisser aller à il n'y aurait pas de travail à en tirer ; on outre, il est
parler de lui en termes de mépris univrsel. Il est féroce 'et sullisannnent fort pour faire beaucoup de
positif que si sa moyenne de plaisir a1u travail et sa mail.
mioyenne d'aresse manuelle sont à un niveau inMé- Laptitude du igro à former des royamnes est un
rieur comîpar au niveau eiropéen, elles ne sont lheteur important dans notre appréciation du déve-
eopendant pas à 1un iiveau d't in.riorit é telle, qu'il loppeenist futur de PA'rique, les nomibreuses tribus
ie soit exceptionnellement impossiblo tit l petit qui occupent aujourd'lui une porli considérablle
nombre d'individus, et même de sociétés, de s'élever du continent aricaitn é'titt ui grand obstacle à
au iiveau de la mtoyelnn européenne. En choisissant l'entretien de' communicat ions sres et au transit à
les meîilleures individualités dans un certaini nombre bas prix des produits. Un liit positif, c'est qu'il
de nlègres, oi pourrait reeruter itn corps tris-conve- Iexiste des royaumeS iiportants dans lA n rique équa-


